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Kleine Mitteilungen

I. Construction du pentadicagone
La construction du pentadicagone (15 cöt6s) peut 6tre obtenue facilement en partant

du pentagone. Nous avons donne* un trace rapide de la division du cercle en cinq
parties egales dans nos Elements de calcul infinitisimal p. 147. Nous reproduisons cette
figure ici (fig. 1). Nous faisions remarquer alors que cette construction donne en meme
temps une trisection de l'angle de 72 degr6s. Cette remarque peut 6tre utilisee pour la
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division du cercle en quinze parties Egales. II suffit de reproduire trois fois cette construction
du pentagone en prenant pour sommet (z= 1) successivement les points AQ, D et

£)', ce qui donne le trac6 suivant (fig. 2).
Les racines de l'6quation

y% 4. y _ 1 0

£tant trouv6es, on trace les deux cercles de rayon OYt et OY2; puis on prend
successivement Sx, S2, S3 comme sommet principal d'un pentagone. On trace les diametres
passant par ces trois points, ce qui donne les points Ylt Y2, Y{, Y'2, Y'{> et Y£. Avec
une ouverture de compas egale au rayon du cercle de base, on obtient rapidement les
15 points sur ce cercle. Cette construction ne demandant aucun report est donc tres
precise.

Alg6briquement, la question se pr6sente comme suit:
II faut r^soudre Fe'quation zu— 1 0 que l'on peut mettre sous la forme

(z - 1) (z1* + z1* + + z + 1) « 0.

Une Solution reelle z ~ 1, sommet principal.
Pour trouver les racines de l'equation de degre* 14, groupons les termes en trois

groupes.
(z1* + z1* -f- + z™) + (z* + z% + ••• + *5) + (#4 + *a + ••• + 1) » 0

ou (z* + z* + ••• + 1) (zu + *ö + 1) 0.
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Le premier facteur que Fon Studie dans la recherche de la construction du pentagone,

se ramene ä une equation de la forme y2 + y — 1 0 avec y z -f —. Elle donne

quatre racines imaginaires pr6cisant la position de quatre sommets du pentagone. Le
deuxieme facteur peut s'6crire wa + w+l 0 avec u z5. Ses racines sont

- 1 + % ]ß - 1 - % l/ä"
u. — 1— et u2 r-2 ~" ~2 2

qui sont les racines imaginaires cubiques.de Funit6. On peut donc ecrire:

/2a \ 1 2n \
ux cos l~— -\- 2kn\+ t sm — - + 2 k n\

/4rc \ /4rc \
u2 cos I —— + 2 k nj + t sm I -=— -f 2 £ Jij

/ 2n 2&?r\ /2rc 2kn\
>S (TS" + -5-j + * Sm (TS" + -1-j •

^2(1,2,3,4,5) cos \l5" + -5—) + * sm ^ly + -5-) > (* " 0,1, 2, 3, 4)

ce qui donne pour les zx t la suite

zxl cos 24° + i sin 24°,

*i, 2 cos 96° + * sin 96°>

Mais w z5; d'oü

^1(1,2,3,4,5)

^ 5 cos 312° + i sin 312°,
et pour les z2 {,

z% x cos 48° + i sin 48°,

Zo k cos 336° + i sin 336°.

Ce sont deux pentagones; en tenant compte du premier facteur, on a bien les trois
pentagones emboit6s, et la construction ci-dessus se justifie d'elle-m^me; le point 52
correspond ä la racine z2t 3 et le point S3 ä la racine zx 4.

Adrien Grosrey, Genevc.

II. A propos de la trisection de l'arc de Durer
La trisection de l'arc proposee par Durer est la suivante: tris^quer la corde de l'arc

donn£; par les points de section, mener les perpendiculaires ä la corde: on de*termine
ainsi sur l'arc trois arcs partiels sensiblement egaux; la corde moyenne de ces trois arcs
est pratiquement egale ä celle de l'arc cherche.

Les constructions de trisection peuvent toujours etre ramen^es ä des trisections de
petits arcs. Pour qu'une trisection de petit are soit acceptable, son erreur doit &tre d'un
ordre superieur ä celui de l'arc donne; comme Ferreur est eVidemment independante du
sens de l'arc, son ordre est impair, soit ap moins trois. Pour la construction de Durer,
nous allons montrer qu'elle est d'ordre cinq, ce qui est excellent.

Pour effectuer la demonstration, appelpns x la valeur des deux arcs extremes donnes
par la construction et y l'arc intermediaire et appliquons les developpements en serie

classiques, limites ä Fordre 3. Le probleme est de determiner corde -j oü oc est l*arc
donne.
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Corde -
_ a a or2sm- T-^-F.

La construction donne
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corde y

corde x

-j (2-corde x + corde y) |- - -^r •

Cette expression coincide avec celle de la corde de -r-; Ferreur est donc d'ordre cinq
au moins. Le calcul montre que son coefficient est de Fordre de 3« 10~4 et que la corde
moyenne est trop courte. P Rossier, Geneve.

III. Grands nombres

J'ai connu un commencant en algebre qui, ayant appris avec satisfaction que le plus
grand nombre que dans les notations habituelles on peut ecrire avec trois chiffres est
9^, avait entrepris le calcul de ce nombre comme exercice de multiplication! Quelque
peu effraye, il m'appela ä Faide. Cette aide consista ä lui calculer, au moyen de la table
de logarithmes ä 12 decimales contenue dans la table Dupuis les quelques resultats
suivants

,(»M) Place

1 1 1

2 4 16
3 27 7625597484961
4 256 1,340719 1016*
5 3125 1,911015 • 10218* 1-2 pages
6 46656 2,6775 IQ38 305 14 pages
7 823 543 3,7598 1Q69&974 1 volume
8 16777216 4,778 1015151335 30 volumes
9
0

387420489 4,3 10369693099
lOioooooooooo

740 volumes
20000 volumes

La confusion de «** avec (nn)n — nn% est grave, ainsi que le montre le tableau
ci-dessous

2* 16
39 19683
4ie 4294967296
588= 298023 223 876953125
688 1,03144« 10a*
749= 2,56924- 10«
8«*= 6,27710-1067
981= 1,96627- 10™

Tous ces nombres tiennent chacun en moins de deux lignes. P. Rossier, Gen&ve.
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